
»MB grtiinis* fâ «en tes plus 

h la liberté du trevaif. 

>JVirrefauiieréuH»i «Trier* 
N m , 17 mai. — Lasyndicst des ouvriers 

' organisé, hier soir, à U salle du 
„ , -_a du Ksubourg-du-Temple, 91, un 

ing, «fin de réclame* la suppression du 

nota » Ml m emplacement situé rue de 
s | s s réunissent en plein air les peintres 

" ra <piète de travail et où, par con-
; te* patrons envoient chercher les 011-

' ils oal besoin. Le syndicat demande 
cette place de grève, alla do-

|es entrepreneurs k sspprovisionner 
i syndicat, re qui aurait pour resta
it d'embaucher dans de notables 

su «partions le nombre du ses adhérents. 
Environ •r'0O personnes assistaient à celte réu

nie*, dans laquelle plusieurs orateurs socialistes 
étaient annonces connue devant prendre la 

L'assistance se montra relativement mime. 
lanéli 111 s " les premiers orateurs, tous membres 
et la corporation, omimTent la tribun*. Hais 
Isa protestations se firent entendre au moment. 
M i l . Faberot, l'ex député alleinaniste du l i e 
sjrs*dis*en.ent, commença l'exposé de ses 
théories révolutionnaires. 

•eux ouvriers peintre* Eugène et Joseph 
GéTtl, prirent violemment a partie l'ora'cur ; 
ooU, tans tenir compte des averiisseinents du 
•résident, "is invectivèrent M. Faberot et l'a*. 
•nssfelèe toute entière. 

•e» protestations s'élevèrent de toutes parts. 
Les assistants voulurent expulser les perltirha-
leurs Mais ceux ri restèrent Armes de fortes 

' canotes et de couteaux.les frères Coral se mirent 
1 h frapper à tort et a travers, lue bagarre ge-
; aérai* se produisit Loi tables et les e.hatses 
servirent de projectiles. Le patron de l'établisse-

, sent alla quérir des agents. 
L'irruption des gardiens de la paix dans la 

i Mlle calma les combattants et l'on put s'occupe 
| des blessés. Eugène Cnrai avait reçu sur ia têt. 

" ' ribles coups de bâton et portait *-
- ble 

peiofre Joseph Macé. 

enfta le secrétaire du syndicat, Jean Tesiot, 
était couvert de blessur 

Après avoir reçu des 
Eugi-i Iran 

1 hôpital : les autres blessés ont pu regagner 
leur domicile. 

Quanta Joseph '"oral, il a été arrêté sur-le 
champ et conduit chez M Bollolier-f.ajquir 
commissaire de police, qui a ouvert une enquête 
•fia d'établir les responsabilités enc 
cette affaire par lui et par son frère. 

Celle bagarre n'a interrompu que provisoi 
ment le cours de la réunion, qui s'eut poursui 
ensuite sans nouveaux incidents. 

Deux sociétés rivales 
Paris. 87 mai. — toc grosse querelle s'< 

élevée eirtre hr société des autturs et corne» 
leurs dramatiques et la société des auléui 
compositeurs et éditeurs de musique. 

La société des auteurs dramatiques revent 
que le droit exclusif de percevoir les droits d'à 

' leur sur tes représentations d'œuvres iyriqu 
on dramatiques, en un mot d'oeuvres de théâtre 
avec ou sans musique. 

' " " \ sa rivale que la pereept 

•wc le société des autenrs et éditeurs de 
que en 1864. confirmée en 1893. 

La Société des auteurs et éditears de musique 
conteste cette interprétation. Elle revendique le 

iaYoit de perception dans les œuvres représen-
1 tées partout ailleurs que dans les théa' i 
«me î i l l e e 

• ' l u c l 

L'affaire 
chambre du tribnnnl civil de ta Seine. M. Poin 
earé plaide pour la Société des auteurs rf rainai i 

Sues et M. Doumerc pour la Société des éditeurs 
e musique 
Mous ferons connaître la décision du tribunal 

Attaque d'une caravane française 
Paris. 27 mai. — On nous mande de la 

•tes Somalis : 
1 One agitation assez grave s'est manifestée 
sans l'intérieur. Depuis quelque temps, les So' 
snalis et les Dankaiis étaient en état de guerre. 
Une caravane française, conduite par M. U 
Baron, qui avait avec lui deux française», s( 
rendant a Addis-Ababn, capitale de l'Ethiopie, 
t été attaquée à hauteur de Djcldcssa, en face 
de Harrar, dans les territoires neutres qui sé
parent les Dankaiis des Somalis. 

D'après les dernières nouvelles, 33 Soma 
14 Dankalis ont été tués. M. Le Baron < 
deux françaises qu'il accompagnait sont s 
aeiaa et saufs de cet engagement, sauvant 
la plus grande partie de ia ~ 

rident ne s'était pas produit de-

ïïn soldat condamné i mort 
. — Le conseil dé guerre a con-
et après-midi le nommé Lece-

péoiteneier militaire de Cotes 
ides voies de fait sur un adju* 
it arraché sa médaille militaire. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

L A 

GUERRE 
ENTRE 

l'Espagne et les Etats-Unis 
AUX ÉTATS-UNIS 

L'ANARCHIE A KEY-WEST 
ont produits a Koy-West ont été si grands 
anscestemos derniers et les tentatives das-
assintt si nombreuses entre les marins et les 

nègres que la loi martiale a dû être déclarée. 

L'enthousiasme belliqueux 
1,'enthousiasme belliqueux des Américains 
mble s'exalter par La longue attente d'une 

Le général Grant, enthousiasmé comme les 
autres, désire pousser U guerre vigoureusement, 

actuellement 
troupes régu-

îbre des volontaii 
S00,000 hommes qui, joint au 
ères, fait un total de 278,000 h. 
Le président Mac-Kinley est décidé a pousser 

les opérations activement. L'opinion] l'y invite 
énergiquement. Pendant le dernier conseil de 
cabinet, des groupes qui s'étaient formés autour 
de la Maison-Manche ont poussé des cris enthou
siastes acclamant le président. 

Négociations pour la paix 
New-York, 27 mai 

rieur, interviewé,au 
voulait terminer la 
rabîe. le président inac-Kinfcy lui en fournirait 
les moyens, car le président n'a, en effet, jamais 
caché son désir de voir cesser les hostilités. Des 
ouvertures ont été déjà faites dans ce but, mais 
l'Espagne les a renouseées. Depu>s, un nouveau 
ministère est arrivé au pouvoir ; il peut donc, 
sans craindre d'encourir le reproche de man-

3ucr de patriotisme, proclamer l'indépendance 
c Cuba, ce que, du reste, désirent les EUts-

Si l'Espagne ne tient pas à 
colonie qui lui a déjà coûté tant de sang et d'ar
gent. l'Amérique terrait avec satisfaction- ouvrir 
un commencement de négociations tendant s 
ramener: la paix entre les deux pays. 

L'affrètement des navires 
New-York. 27 mai. — Le gouvernement 

éprouve des difficultés à affréter les bâtiments 
auxiliaires nécessaires à I expédition des Phi
lippines. Il faut encore 15 navires et «navires 
charbonniers. 

Une déDèche de l'aviso du ffératd, stationné 
dans le vieux canal de Bahama, en date du & 
mai, annonce que le cable 
fuegos a été répart 

Ce cable avait et 
Marbtehead et du Nàshôitte, qui* : 
plusieurs morts au cours de 1 opération. 

Explosion d'une poudrière 
New-York. 27 mai. — Une poudrière située à 

Hnzard, état du Conneclicut, a sauté. On ignore 

Là haine de la France 
New-York, 27 mai. — Les sentiments d'hosli-

Iilé contre ia France prennent chaque jour plus 
de consistance. Ce mouvement d'opinion, qui, 
en principe, paraissait tout superficiel, sert 
généralisé. 

L'n grand nombre de maisons de Commerce 
importantes qui faisaient précédemment de 
grosses affaires avec la France ont lonipiéie-
inenl suspendu leurs commandes et font con
naître leur intention de ne ae fournir qu'en 
Angleterre et en Allemagne. 

La mise à 1 index des marchandises franc: 
par les femmes prendrait de l'extension. 

Les sénateurs et députés k Washington sont 
inondés de lettres de liurs commettants qui les 
mettent en demeure de voler contre les crédits 
demandés pour 1 Exposition de Paris en 1900. 

Plusieurs sociétés qui avaient été créées dans 
le but de conduire leurs membres à Paris en 
1900 ce sont dissoutes et out rendu les souscrip
tions ; elles ont voté des ordres du jour décla.-

' que le loyalisme des Américains leur inter-

LES ESCROCS ESPAGNOLS 
Paris. 47 mai. — L'escroquerie dite « au ti 

«or caché » est tellement classique et nous 
•roM parlé si fréquemment à cette place qu'u 
aoawetle explication nous semble inutile. El . 
•et pratiquée habituellement par des Espagnole 
ondes gens qui se disent tels, ce qui est 
sarès la même chose. 

Tout récemment, des tentatives étaient 
ajxpres de commerçants parisiens, qui s ci 
Misait de prévenir le service de sûreté. 

] M. Cocnefert avisait télégraphiquement les 
autorités de BtrceJoac et lundi matin, la poli 
'» cette ville pinçait dan: 

paale escroquerie. 
1 On a trouvé, disent les dépêches parvenues a 
m Préfecture de police, un grand nombre de 
•Jrttttvires manascrites, prîtes i être envoyées 
t u t k Paris que dansdiverses villes de pro-

kwx des principatra membres de la 'bande. 
Ides Français ay 

eeemsinuitions paur abus uîîe COQ' 

-BVVMM sjv* pispaisiestt i 

i Italie. 
la d'arrêt ont été lancés dans ces 
r la police espagnole pour obtenir 
H ensuite l'extradition des eom-

liet* les coups pour la bande. 
eus la suite de cette raie on 

"""" pendant quolntie temps 
r carliste qui «caché 

U Paria ose cassette remplie d'or 
faaec-Bernean, qui, avant de 
a enfoui sas million» dans les 
oa «a» la for«t de Ram-

Hmsin&t an E&vte 
i — CiaUik,t 

étm l'uni!» ( w 
•M ill«, UW 

i M w . n e il 

t e choléra à New-York 
Madrid. 27 mai. — D «orèt rim/oHial, des 
s de choléra le seraient produits a New-

Vork. 
L'escadre cspaenole de l'amiral terrera est 

toujours a Sanlisgô-de-Ciiba. les avantages que 

r-„ 
e port étant supérieurs à ceux de Ciea< 

L'Avenir d* Roubaix-Tourcoing 
pas être observée plus Pando a (té oblige d'envoyer une partie de 

16,000 hommes au maréchal Blanco. Le reste 
des lof cet du panerai Panne occupe 1 
Santiago, h ssnsitaaille, à tiuaoianamo, pnqr 
faire face aux lonlatires éventuelles de débar-

Les deux «cadres améri
caines 

Londres. 97 mat. — Dans une depûhc datée 
du Jtt, l« correspondant du ftswa H hev-Wes' 
annonce qui! a rencontré la vciiln les dix-sep 
navires de l'amiral Sampsun, uVis le visu: 
canal de bahama. 

,nal de Bahnma longe li côte nord 
ouest de Cuba. 

al Siui^son 

esprit. 
Je ne puis vous 

isoantUe ; mats il 
de mes concitoyens ne peuvent être 'contraires 
a une nation qui envole son armée et sa marine 
pour transformer une terre opprimée en nue 
République indépendante, exactement comms 
ls francs a envoyé jadis ses soldats et ses ma
rins pour combattre en faveur des Etats-Unis 
pendant la guerre de I Indépendance. 

Nous ne sommes pas inconstants, mais nous 
sommes ua peuple logique. Le commejee de 1« 
France avec les Etats-Unis est très grand, et il 
deviendra bientôt énorme. On ne devrait pas 
agiter de spectre pour glacer notre ardeur com-

Santiogi». 

La position des Escadres 
Madrid. J7 mai. - Ine dépêche oflicielle de 

la Havane annonce que W vaisseaux américains 
sont concentrés devant Cardenns. t)n ignore lîs 
projets de l'amiral Cerver;i qui est toujours à 
Santiago de C'iba. L'escadre de l'amiral Samn-
son hiofiue l'entrée du |.ort de Saniiagi?. peii-
dan! tri-' celle du t'umuiodore Sch'.i'.y surveille le 
canalde Ym-alan. Les vaisseaux qui étaient de-
•anlCienf.icgos ont disparu. 

— trom-
tins, est 

• >-ir! :-i que 
•eliaunée de 

Le contre-torpillear espagnol Fi 
eant lasurveillânec des naTires an 
arrive a l*orto-Kico. 

New-York, 27 mai. - L e bruit 
l'escadre de l'amiral Cervera t'ast 
Santiago-de-Cuba pendant la nuit. 

Cette nouvelle n'est pas comirmuC. 
On mande de la Havane qu'il y n dans ce 

port des provisions pour six mois, 140.000 hom
mes v sont rasseuiùiés et 9.(300 U IMaâaaV, 
surv'il'ieul la côte nord de l'Ile. 

Le Marbtehcnd a débarouè trente mille pa-
auets de munitions pour les insurgés, prè* de 

•sdnsfni, et a détruit quatre biockhaus, 

• p«>-. 

un prennent possession, si les nécessités 
militaires l'exigent, sans attendre la décision 

Un bateau sous-marin 
Le Laffan Bureau nous communique U dé

Londres, 77 mai— I 
un biil aulorisint l'a 
rétablir les râbles taseaTsoniqaes 

présenté no Sénat 
• ablie 

certain? cAbies. 
M. Hoiland. l'inventeur du torpilleur sous 

marin qui porte son nom, est aile a Washington 
pour solliciter du gntfvtrnsasont ajnjrieain fa il 
transporte son bote.iu pris d.1 Santiago-de-

t. M. Hoiland prendra 

i seule condition 

- York fh-rald 

le commandement e 
cadre de î amiral ('•. 
que le gonvernemen 

AUX PHILIPPINES 
I / ami ra r l MoaUojo c o m l u 

OM dépêche de Manille ai»A> 
dit que l'amiral Montojo a été 
par un conseil de guerre, à Manille. 

EN ESPAGNE 
Une noie aux puissances 

Madrid. 37 mai. — Le gouvernement a décidé 
d'adresser une communication aux puissance 
pour appeler leur attention : 

i- Sur la façon dont le (jouvernemenf amé 
ricain a procédé « plusieurs bombardements 

2- Sur l'emploi du drapeau espagnol par les 

»l l-iiiiiu. sta* la rupture nos cfibles télégra
phiques internationaux. 

République espagnole ? 
Madrid, i7 mai.—Les aitaUi qui courent déjà 

d'une nouvelle crise minisiOrielic surexcitent 
l'opinion publique. Ou parle d'une nouvelle 
combinaison à laquelle prendrait part le parti 

tfad s du parti dt! a Pi„ 
•ocrnnnne, et qui serait le premier pas 
'établissement d'un gouvernement rêpublicai: 

démocratique que présiderait t^astelar. 

jT̂ ein e â b l o s 
Madrid. 27 in:ii.— Pour In. dernier? fois neuf 

•Atre, le nouvernement a telégraidiie a La Ua 
vanela réponse ont instructions rue demandait 
le iiiareeliiil Ktanco. 

11 est probable eu effel que les A 

n'est pas tout il fait régulier. 

Concentration de troupes 

A CUBA 
les fiais américains contre Saotiagt 
Il parait que l'amiral Sampson et le comme 

dore Schlej n'ont pas encore donné de leurs 
nouvelles à Washington, de manière qae le 
département de la marine ne veut rien affirmer 
uant a la présence ds l'amiral Cervera à San 
iago-de-Cuba. Mais, dans l'attente de la eon 

firmation officielle du fait, une conférence im 
a laquelle assistaient le président Msc 
I. Long, secrétaire de la marine et M 

Alger, secrétaire de la guerre, ainsi que le gé
néral Miles, géaéraliasime, et les membres du 
comité de stratégie navale a eu lieu hier, elle i 
duré plusieurs heures. 

Le plus grand secret est gardé sur les délibé-
tions : mais on assure qu'il a été décide de 
mmencer à bref délai les opérations actives à 

Porto-Rico, à Cuba et aux Philippines, dans le 
où il serait confirmé que l'escadre de 1 

rai Cervera est bloquée à Santiago-de-Cuba. 
Le gouvernement est naturellement accablé 
i conseils de tîntes s 

moyen de détruire l'escadre espagnole. Les 
proposent, et ce serait, dit-on, l'avis 

3uî n'en a fait confidence k personn 
e vieux bateaux chargés de ferraille a rentrée 

du port de Santiago, afin de murer l'amiral Cer-

i de M. Long 

proposent d'effectuer un débarqi 
de la baie, de tourner la place et, du haut du 
cercla des hauteurs qui entourent la baie, de 
canonner avec de l'artillerie de campagne U 
Botta de 1 saurai Cervera. On la forcerait ainsi 
4 gagner h oser où i escadre da Commodore 
SetUty l'attendrait au sortir de U panse et do-

i de es plan, les Américains 
art lortemanl snaoadés par Isa inanrgés de 
in Garcia, nue dos iatbrsnaUorta de senreo aissjU Garcia, nue dos ia 

ro»«4utios*snsu, l'aiUaors snipsde* d'sxagara-
«**), «vannant à O j 5 » basnsnes Gstfoia a établi 

troupes dans le miui de L'Issianne se poursuit 
avec une rapidit'- remarquable. Cntre Cadi: 
San-Lucasdc llaruinada, .1,000 hommes du 
nie travaillent à préparer un camp immense 
sent déjà arrivés U5,000 hommes. 

Entre Valence et Cadix sont échelonnés 
175.000 hommes, dont 100.00O prêts à s'em 

L'arrivée des troupes deslinées aux Philip
pines continue à Algcsiras. Les bataillons de 
réserve de la Lagune, Ovotava et Icod, sont 

i dans la garnison de l'île de Ténc 

monté aussi toute l'artillerie des 
riffe. 

On y 

H e n é e s unglaiM'M 
Londres, r.7 mai. — Le gouverneur de Hong-

Kong, major-général Black, a fait paraître dan; 
la Gazette un décret Interdisant pour six mois 
i partir du 38 mai, l'exportation d armes, uni 
nitionf, poudre de guerre et approvisionne-

Cette proclamation est. en quelque sorte, la 
suite do celles parue te m novembre dernier, 

2iti avait pour but d'empêcher l'importation en 
bine, pour le couple des sociétés 

i les insurgés des Pùilippincs do 

EN FRANCE 
Déclarations de M. Méline 

Le Journal de New-York publie une in'er-

3ue son correspondant parisien a eue avec 
. . ine, président du conseil des ministres 

A ls question du Journaliste qui lui deman
da si l'appui moral de h Irsnee étsit, oui ou 
in, acquis aux Rtats-linis, M. Méline a ré-

Jenie fais un plaisir de répondre k la qnes-
ïn qne vous me posez, car il est do la plus 

hante importance de ne pas laisser entreteair 
de fansnetiddes sur les relations entre la France 
et les Etals-L'ais. La Francs ne donne pas au
jourd'hui — elle n'a jamais donné — son ap
pui moral contre In HéonMas* asnériraiae 

Les dons pays sent rattaeada 1 an k l'autre 
par Isa liens do rWstot», du gouveruenMnt. dn 

retee, de Tasyrtoadonre t t par de nombreux 
d* eswUriote sswtosllo accnmptis pendant 

une paotodk «va ssHsad i de nssnsjriiaiM inssési 
dasssfepssM. 

" nsjsaillié aVolaréc p * In France M pow-

!c plus gravd avantage national, les intérêts de 
l'agrie.ilture. 

L<i France et les K(ats4J«i« son! les tout 
seules grandes nations ijui aient réussi ;i saisir 
le sens intime du républicanisme, non pas dans 
le M1 ri? i1"1! remililiqiif.s de It.nue et de l'a (.n'-ce, 
où l'eseiavage et la liberté allaisit de front, 
mais dans le sens que tous les hommes sont nés 
libres et i çaux, ou bien, comme nous disons en 
l'rnnec, onns la seni de ia liberté, de l'égalité 
ot delà fraternité. 

roval:ales de France, v'ett possible, ai 
ii faire chorus avec leurs amis de l'autre 
le la frontière, mais les élections Icgisla 
de ces jours-il prouvent que le répuhlica 
tn'a jamais été aussi fort en France qu'au 

juurd hui. 
Il est exact de dire, nu point de vue histo

rique, que, depuis l'avènement des litals Unis 
au rang de nation, il n'a pas été 
prémédilé ou intentionnel d'inii 

des Buts-Unis à l'égard de la 

•fc* délagration s'csl produit, 
a n'a perçu aucun bruit m 

uchosles plus voisine. Bldai 
de celles du sinistre. Mais la viol 
telle dans la galerie qi 
'" ' produit évalué k l M mètres, 

KominAtions ofOrflella» 
feriimt •4>/*»t*trmtif. m GPwt u n o M nm} 

w—n tiwsritHi ds 1rs classa : H- tanenhil* ftUrlist 
aosMO maire, à U racatta baraliata dn S*tltynur-I« 
t.vt fPss d#-Cilsi«) — M. Artkar Lsstp*. commis» 
principal d«i contriballoiis iadirseUs. «n rstrane. 

tarit*» ds Qsnkwaas-Horit (Nord) — 
QaaksroD, ssranatf la 19e section dn 

tcrétsimd'utBt-niajor st de recraUm 

tient pour irrémédia 
, non loin do l'accro 
ior« ont été atteints 

fui porte bien k seiie k 

a dépendances . l'oss été i 

être asti 
des'sentiments des Etats-L'n. 
ia France de l'autre. 

Emeutes en Allemagne 
bande de je 
troubles d'un caractère * 
r'rédéric-tiuillaiime et dan: 

La police est intervenue 

s charge i Les agents ont fai 
chc ; il y a eu 20 blessés, dont^plu: 
ment, et l'on a opéré HO arrestati 
à 8 heures, le calme était rétabli. 

I) après d'autres renseignements plui 
les troubles seraient beaucoup plus graves que 
ne le disent les dëj.èchcs ofii< i elles. 

La situation politique 
••:1V u \ I I I : 

La 8ol1(ltIhlt, ilispariUou de M. BriD. 
ministre <!« la marine, mort subitement, 
a fait un spconôl vide dans le cabinet Ka-
dini, car roilA plus d'un an qao le minis
tère des postes et télt'tfrjpl.es, Jaisst 
vacant par la mort do M. Sineo, attend 
nn autre tilnlairo. Le président du ton-
«eil, M. di It'idini, éprouve les plus gran
des difficultés pour remplir les vides 
autour du lui, au fur et à mesure qu'il s'en 
fait. 

On se rappel)*? Joute la peine qu'il eut k 
se procurer M./aiiardetli pour la justice 
lorsque H. Oiacoirto Costa lai fut égale
ment enlevé par la mort. C'est la cas de 
comparer M. di lîmlini an grand cbènc 
qui voyait tomber autour de lui toutes ses 
branches. 

Les hommes pr>liliqaes qui so croient 
de l'avenir, se moufrentde moins en moins-
empressés à entrer dans le ministère au
jourd'hui. Les restants ne sont pas bien 
d'accord sur la politique à suivre, excepté 
pour supprimer les journaux. Oh ! là des
sus, on s'entend généralement à mer
veille. C'est si facile, comme l'état de 
siège, dont Cavour (Usait que c'était vrai
ment trop facile * Après les journaux so
cialistes ou républicains, on supprime les 
catholiques. Aujourd'hui c'est l'Cnina 
Catfolica,Ae Florence. 

M. Zansrdelli voudrait proposer une 
loi «{ni permettrait au gouvernement de 
retirer à son gré Ycvequafnr et le jHacrl 
aux dignitaires ecclésiastiques ; mais M. 
di Rudini ne se soucie pas d'aller jusque 
là et le Conseil d'Etat déclare la mesurt 
ridicule de M. Z&nardelli contraire à la loi 
des garanties. 

Le baron Sydney Sonnioo, l'ami de M. 
Gnispi, sollicité di«rétement,répond qu'il 
ne refuserait pas le pouvoir, mais à la 
condition qu'il le prendrait tout et que M. 
di Rudini quitterait la place. 

• H. D. 

SCANDALE PRINCIER 
I>r v o y n s r e de. r o i d m B e l g t s 

Vienne, 27 mai. — On attend pour ces jours-
ci l'arrivée du roi des Belges, qu'un pénible 
devoir appelle à Vienne. Il s'agit de donner une 
solution définitive aui différents de la princesse 
Louise et de son mari le prince Philippe de 
Cobonrg, dans lesquels Léopold II n'est pour, 
rien, bien, qu'ils aient aussi donloureusement 
atteint le roi que le père- En effet, l'internement 
de la princesse k la maison de santé de Dœbling 
ne peut être considéré ni comme une solution 
définitive, ni comme un arrangement équita
ble. Il pourrait te faire qu'après avoireu besoin 
de bons conseils, puis de remontrances sévères, 
' princesse ait besoin de protections. 

Quelques journaux allemands ont donné les 
détails de l'enlèvement opéré par la police 
d'Àgram. 

La scène dAgram fut un (uet-apens : l'inter
nement k Dœbling est un acte de violence et 
d'arbitraire dont l'inspirateur est jugé par le 
public viennois avec la plus rigoureuse sévérité. 

L'opinion publique souhaite vivement, et cela 
dans l'intérêt général, que la légalité soit 
respectée et qu'il soit nettement décide si le 
•*—te des oubliettes subsiste sous la forme ra-

! des maisons de santé. Car, il est inad
missible que dans un pays civilisé une personne 
quelconque, mendiante ou princesse, soit illéga
lement privée de sa liberté. 

LA B E L G I Q U E 
LE COUP DE GRISOU 

d e f V a m e r i e i 
Mon*. 27 mai — Il est encore impossible 

déterminer In c du coup d* aritôu de Fra-
i, dont js vous ai télégraphie u matin la 

nouvelle. " 
•sache 
misait pas jouer 

e. Onnrtpirait u « msntfge » dans la 
dite foritirt da puits a A et l'on n'y 
pas jouer la mine, TwnWtattoD a élan* 

p u encore ta activité sa etf. eaanwtt. 
On en n t Anne renuH as» usa) Sn*.Mis et Va*. 

tupfsaj <sn'un» tnanmt asjra éU a n * ans* c * ] . 

; do leurs lanipt 
• a faire le dénombrement et la rccoi 
i des absents. 

Pour arriver aux autres, il faut avant toi 
établir l'aérage intercepté par les éboulcmenls 
1 ce travail, tfârretuemcfit dirigé par les ins-

peeleurs des mines, avec une solide équipe de 
cteurs. n'avance que fort lentei 

le la " 
[os dégagements du gaz e 
couche. 

Aussi n'espére-l-on pas retrouver i 

APRÈS UÉLECTION 
LE TRIOMPHE D'ALBERT 

F ê t é au Cerole c o m m e r c i a l 
Les membres du Cercle rommeveiaî, Grande' 

Place, ont reçu hier la lettre circulaire tat 

Les amis de M. Albert Masure), membres du 
Cercle commercial s, ont décide de lui offrir 
n punch aujourd'hui vendredi 27 courant, 

neuf heures précis; 

(Aucune signature). 
arrêterons pas à discuter la 

Îuestion de convenance qui interdisait 
émonslrati 

cercle qui ci 
sonnes appartenant à des opini< 

Nous préférons donner un ce 
la petite cérémonie a laquelle 
assister nous ne dirons pas comn 

Tout le monde est réuni, haleb 
l'heure tii.ee par la convocation. 

A neuf heures tapant, un équipage princier 
s'arrête devant le Cercle, on se précipite 
fenêtres pour voir. C'est bien lui 1 C'est Alh 

tel et des coffres-for!s. 
Une immense acclamation retentit ; Vive Al

bert 1 vive le député des • Honnêtes gens. » 
Drapé dans sa dignité, le seigneur de Lin-

selles fait son entrée, tel un roi a sa Cour. 
Le président du Cercle s'avance, un bouquet à 

la main, et après avoir fait une profonde rêvé-

m i la nouvelle d 
mportë contre las dronis 

enthousiastes) 
Gracieux, souriant, Albert jouit de • 

phe un moment, puis il fait signe 

n i s c o n r s d ' A l b e r t 

-ai na* ou 
l ia ' . • l l i . M l ' l 

da la campagne électorale 
parfaitement 

jne électoral 
côtoyer dos gens qui 

quelquefois 

démocratiques de ma part. Il importai 
rs, cela pour 
emocH" 

3 triompher 

i raainteoict je ma si 
•ti déshonorant» pour i 

Linsellcsl 
L'on savoure ensuite la délieïeui punch et l'on 

devise gaiement d'un tas de choses, et notam-
lee 
r i 

la lutte. 
Tout le monde a été d'accord pour dire que 
s ouvriers y seront invités, et qu'il leur fau

dra bien s'exécuter 

Consei l supé r i eu r ag r i co le 
Sont nommés membres dn Conseil supérieur 

". sgfi:ole : MM. Jonnart, dé-

Evaluation des récoltes en terre au 
10 mai 

Ifont. — Blé d fait 
printemps, 90; seigle, 
98; fourrages annuels, I60~, \ 

Patde-Calaù. — Blé d'hiver, tOft hectsres ; 
blé de printemps, 715; seigle, 96: avoine de prin
temps, U3. orge de printemps, 60; fourrages an
nuels, 100; prairies artificielles, 102; prairies 
naturelles, 40t. pommes dn (erre, 96. 

Les apparences de culture sont très bonnes. 
-Celle du blé de printemps est seulement assez 

Fédération des sociétés agricoles du 
Pas-de-Calais 

Les réductions de voyages demandées aux 
Compagnies des chemins de fer du Nord ni de 

ph 
anesneats demandés préûédamasenl) s'ils ont 
des asnansuu h exponti i t «unllt tara la gare de 

S'adrnser snx boreaui de la MaertlioB. bsa 

M Léon Osaharoa, sersjeat 
--jrétairudDtst-majoT st dn 
de II meditiis Mrirtàrr*. * J« 

'Afrique, décoré de la 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Las détournements aux hospices 
L'an dernier, l'économe des hospices da 

Houbais, J.-ti Vinere, fut arrêté p 
déments et faux en écritures. Apre m prëveritiv 

fut arrêté pour détour-
iturei. Après une dèten-1 

longue il passa en cour 
Douai et fuf acquitté. 

Depuis lors, la commission sdministrativn 
des hospices a continué l'examen des livres, et 
a constaté que les de tourne méats remontaient 
à 1868. Ceux qui étaient antérieurs élant cou
verts par la prescription, la vérification s'est 

Ces il'Umrnements s'élèvent à la charge de» 
M. Vinere père, ancien économe. àHI.OOOfr.. 
en plus des sommes déjà remboursées par le 
fils pour sa propre gestion el qui te montaient a 

devant le conseil r 
mité, a autorisé la 
poursuivre h veuve et les héritiers de M. Vin-

' que M. Viacre ûlî, en rembour-
ment desuiles sommes. 

Agents de police suspendu? 
Il y a une quinzaine de jours notre confrère 

il'E-galité parlait de deux agents qui auraient, 
an lendemain des élections législatives causé, 
étant ivres, du scandale sur la voie publique et 
dans des estaminets, et injurié plusieurs per* 

nairede Ronbaii, 
l'article 103 de la loi da & avril 1881, a 

gsnisatiori «imucrnalc; 
Considérant qa il est avéré qne les tueurs C 

Arthur, aijaut de pelico de 1rs elat.ua et Lr 
(Hstave, autai de polico de 3e classe, oui a 
du 10 mai 1 ^ . étant en état d'ivresse ma 

du «Caudal..' *ur ' 

compromis le ai 

Art. a. — W- le s 

Uotel-de Ville de Uoubais, le 27 r 

et manqué à lsari devoirs. 

ir Corman Arthur, agent d« 
; sospendn do ses fonctions 

[lirai de police sont 

i effet a daUr de 

L e s acc idents 
Vae bobineuse du peigoage Vinchon, rue Mar

quisat, 47, s'est fait prendre le médius gauche 
i passant un ruban de laine a l'appareil llar-
el. La blessée, Pélagie Steigh.àgée de 48 ans, 
reçu les soins de M. le docteur Lepers, qui a 

ordonné un repos de^a jours. 

machine et a été blessé u 
Le docteur Leurelle qui t'a soigné, a constaté! 
le plaie par arrachement superficiel des SJM 

du bras. Il a ordonné un repos de 10 a 
jours. ^ _ _ ^ _ _ 

Un- Jbitc m o r t t 
Hier vers midi, une jeune femme, Omérii 

Ohaine, ïïgée de 44 ans. née à Tourcoing, et 
int en garni chez M. Lemaire, eabarclie 
eNaiti i lit. 

heures, la laissant en parfaite santé. 
départ Omérinc avait ferme la porta 

intérieurement et s'était recouchée. 
Que s'est-il p-usé? On l'ignore. 
Toujours esf-il qne vers midi, lorsque sin 
ai rcnlrn pour dîner, il monta à sa chambre, 
ais après plusieurs appels ne reçut pas de ré-

Fressentantun malheur, i! descendit prévenir 
M. Lemaire qui monta avec une clef et ouvrit 

le lit, Omér'ine Dhainc était étendue, 
déjà- complètement froide. 

ié de vivre depuis plusieurs heu-

Faidhcrbe, appelé aussitôt, ne 

épileptique : on croit 
e d'une crise. 
•té dans la journée à 

Elle avait c 
s déjà. 

pour Départ de la « Roubatstenne i 
Sa/nt-EOe/me 

Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est hier 
te les gymnastes de la Ilonbaiiienne sont par

tis pour Saint-Etienne. 
A midi, le comité d'organisation de la XXIII» 

fête fédérale est pnrli, ainsi que quatre mem
bres de l'administration municipale. £ei 

municipalité assisteraient o 
Quant aux gymnastes désignés pour pren< 

part h la fèteTèdérale, ils sont partis il 9 heu 

souhaitons bonne chani 

Adjudica t ions 
t e mardi 14 jnin i898, k onze heures dn 
afin, dans l'une des salles de I Hôtel-de-Vil le, 
sera procédé k l'adjudication des travaux de 
ise en état de viabilité de la rue Henry llossut. 

Le devis s'élève à la somme de 33.000 francs y 
compris celle* de 3407 francs *"> pour dépenses 
imprévue*. Cautionnement k verser 1.100 fr. 

— Le mardi, 28 juin, à la même heure et au 
même endroit il sera procédé a l'adjudication 

is travaux de mise en état de viabilité de la 
e de Barbicux. 
Le devis s'élève k la somme de 13.B00 franen 

y compris celle de 380 fr. 04 pour dépenses im-
si. Cautionnement à verser : M5 francs. 

Demandes en autorisation de bâtir 
Veuve Facon-Deleacluse, 9 maisons, angle dea 

do Lannoy et Lalande ; 

bourg ; 
C. Lui 

A. De4snt*lM, 1 maison, place da Commerce; 
U. DelaUri, S nuisons, rite des Trente* , 
Rstny Vu4jckn, 1 atelier, rue de U Balance. 

Laa c^tMiiare de tt fburehttte 
U CsnsM nsi» Us • 

tii.ee
elat.ua

